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Les religions

des Chinois
tude toute biblique de cea expres­
sion ? Ne nous semble t-il pas eh vé­
rité entendre comme un écho loin­
tain, mais fidèle, des prophètes de 
l’ancienne loi ?

INSTINCt, CONSCIENCE POPULAIRE

L’Idée juste i,Ua les premiere Sou­
verains de la Chine se faisaient de 
la Divinité ressort Clairement enco 
1-е de la Conduite qu’ils tenaient 
dans les désastres et les calamités 
publiques.. Ils ne se contentaient 
pas de recourir au “tien”, de lui of. 
frir des sacrifices et des prières, ils 
s’appliquaient encore à rechercher 
les fautes secrètes qu’ils avaient pu 
commettre, et far là, attirer sur 
leurs peuples les châtiments du ciel 
et quand ils reconnuisaient avoir 
eux mêmes manqué aux lois d. la 
sagessq, par trop de luxe dans leurs 
habits trop de magnificence dans 
leurs palais ou trop de sensualité et 
de délicatesse dans leurs habitudes 
ils n hésitaient pas à s’avouer 
pables devant la nation assemblée, 
ét s’offraient eux mêmes comme vic­
times pour épargner à leurs peu­
ples les rigueurs de la vengeance 
céleste. »

Et de nos jours encore, les Chi. 
nois du peuple ont eux aussi cons­
cience, bien que très confusénrvnt 
iL est vrai, de l’existence de cet Etre 
Seigneur et Justicier suprême qui 
domine le reste de l’univers ; et 
dans leurs peines, leurs difficultés, 
leurs épreuves et leurs dangers, ils 
l’appellent du beau nom de “Tièh 
laoye’, notre Grand père le Ciel.

TÉMOIGNAGES CÉLÈBRES

“si vous voulez cultiver votre âme 
“et l’orner sans cesse de nouvelles 
“vertus.. Montrez vous digne dt| r 
•choix du "Chang-ti”, et le ‘‘Tien’’
“à son tour soutiendra son choix 
“par ses îaVetirS."

Ces quelques fragments, et tant 
d’ataifes que nous pourrions citir, 
reproduisent de la manière la plus 
évidente, n’est il pus vrai, l’antique 
foi des patriarches.

Et ce culte d’un Dieu, suprême 
être intelligent, libre, tout-puissant 
vengeur et rémunérateur, s’est, 
pourrait-on dire, continé en Chine 
jusqu’à nos jours comme seul culte 
officiel, comme religion d’Etat: En 
effet, malgré les religions idoiâtri 
ques et superstitieuses qui ont en 
vahi et, pour ainsi dire, inondé la 
Chine, c’est toujours au “Tien’’, au Casier Postal 
‘ Chang-ti’’ que l’empereur, le pré­
sident, pontife suprême de la nation 
offre à dhs époques déterminées des 
sacrifices et ses adorations pour 1 .ij 
et pour son peuple.
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Dr. ÔtiViER J. COBM ER VC’est à dessein que nous avons 

mis le titre au pluriel. En effet, Je
tou les pays du monde, la Chine 

est peut-être celui qui possède ac 
tuellement le plus de religions dif 
f. r ntes. A vouloir faire de chacu­
ne d’elles une étude approfondie et 
détaillée, il y aurait du travqil pour 
des années, et de quoi remplir de 
nombreux in folio.

Les quelques lignes que nous en­
treprenons de tracer stir le sujet 
n’auront pas» à beaucoup près, une 
envergure aussi vaste ; elles n’au 
vont trait qu’aux seules religions 
principales de la Chine, au cours 
des âges :

1 Religion primitive.
2. Religions idolàtriques.
3 Religion populaire.
4. Religions chrétiennes- 
1—RELIGION PRIMITIVE
RELIGION PATRIARCHALE
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SALON DE MUSIQUE

J’ai aussi un département de musique où
procurez tous les instruments invsicc.ls

vous pouvez vous
OU REVELEE

Dieu : son existence, ms attributs
Tous ceux qui, sans parti pris, 

ont étudié attentivement les religi. 
ons antiques des peuples païens, ont 
été unanimes à reconnaître un fait, 
u est que le dogme de l’unité de Dieu 
une fois révélée à nos premiers pa­
rents. ne s’est jamais effacé de la 
conscience et du cœur de leurs des- 

. vendants. Altéré, travesti, défiguré, 
Ile monothélisme s’est toujours né­
anmoins comme un souvenir affai 
bli, un écho lointain, un débris ini 
mortel de la religion primitive du 
genre humain.

Et ce que nous disons de l’idée 
de Dieu, nous pouvons le répéter et 
cet ensemble de vérités qui compo­
sent ce que l’on appelle d’ordinaire 
la religion naturelle, telle que l’im. 
mortalité de l’âme, les peines et les 
récompenses dans une autre vie fu 
ture, etc. , etc. Pour les Chinois, ce 
fait est incontestable.

Les traits fondamentaux de 
croyances primordiales du genre 
humain nous sont bien connus Ce 
sont, d’après les Saints Livres, l’u­
nité de Dieu, la foi en sa providen­
ce, l’obligation de lui rendre un cul­
te, l’usage des offrandes et des sa­
crifices, le dogme de la chute origi­
nale, de I immortalité de l’âtne; l’i­
dée de la Trinité, de la Rédemption 
celle de l’existence d’intelligences 
supérieures à l’homme, les unes ho­
norées comme ministres du Dieu 
suprême, les autres redoutés com- 
ma'faisantes.

Or ces traits fondamentaux de 
la religion primitive des patriarches 
se retrouvent rte la façon la plus é 
vidente dans les livres canoniques 
de і Chinois, livres écrit» par leurs 
plus célèbres philosophes, les uns 
longtemps avant notre ère, religi 
eusement conservés et étudiés jus 
qu'à nos jours Jans toutes les éco-

dEt pour nous bien convaincre que 
c est à u il l)ieu personnel, et non 
pas, ainsi qu’on l’a prétendu, 
cieux matériels, ou du moins, à 
r’efficace céleste”, destituée d’intei- 
ligence et inséparable du ciel' mê­
me, que les Chinois adressaient ain­
si leurs adorations, nous n ’avons 
qu’à nous rapporter à la célèbre dé­
claration de l’empereur “Kang-hi’ 
(Sème siècle de notre ère). Par 
edit solennel déposé dans les archi­
ves des lois, il voulut faire connaî­
tre la vraie religion de l’empire. 
Voici ses mémorable- p roles :

“Ce n’est pas au Ciel visible et 
matériel qu’on offre des sacrifices, 
mais seulement au Seigneur et à 

■ 1 Auteur du ciel et de toutes cho

l elALBERT J. DIONNE
B. A.aux

Avocat, Notaire Faillie 
Bureau : Chez M. Wilbro.l Saindov 
autrefois Ilôtui Commercial de M 

J os Têtu

3fj sEn plus les Pianos et Gra­
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Les anciens empereurs “Yao’, 

•Chuin” et “Yu” sont souvent cités 
à ce sujet 11 faut absolument recou­
rir aux récits bibliques pour trou­
ver des sentiments religieux 
blables à ceux qu’ils ont manifes- . 
tés dans leurs paroles et leur con­
duite.

“Yao”, dit le Chou-King, “donna 
ainsi ses ordres à “Ho” et à "Hi” : 
Le Tien suprême a droit à nos hom­
mages et à nos adorations ; se fail 
un calendrier., La religion recevra 
des hommes les temps qu’ils lui 
doivent”

Et, après lui, Lus les fondateurs 
de nouvelles dynasties ont toujours 
commencé leur règne par la réfor­
mation du calendrier. La raison en 
est, disent les commentateurs, que 
le calendrier tient essentiellement 
à la religion, et que “Yao” ayant 
établi pour loi, pour fondement, 
pour motif et pour fin de toutes les 
autres lois, le culte que l’homme 
doit à Dieu, il était nécessaire Je 
fixer invariablement les jours et les 
qui doivent être spécialement con­
sacrés à l’cccomplissement de ce 
grand devoir.

“Chun”, que “Yao” choisit à cau­
se de ses éminentes qualités pour 
lui succéder sur le trône, 11e parut 
pas moins pénétré de crainte et de 
respect pour le “Chang ti,\ Son pre­
mier soin, dès qu’il fut revêtu de la 
puissance impériale, fut de sacrifier 
au Souveiain Maître de l’Univers. 
Ecoutez si. 11s cesse la voix de la

tГ
; /mois. 9

f
Musique eu feuilles, chants populai- 

^ res anglais et français.

bonnement au journal' de musique 

l'Etude et La Rente Canadienne.

'Jsein- “ses.. . .C’est pourquoi, la tablette 
‘devant laquelle on sacrifié, porte 

“cette inscription : Au ‘ Chang n” 
c est à dire au Souverain Seigneur. 

“C’est par respect qti’011 a coutume 
“de l’invoquer sous le nom du Ciel 
“suprême, de même que par respect 
‘on n’appelle pas l’empereur par 
“son nom, mais on dit : Nés degrés 
“de son trône, la cour suprême de 
“son palais’’....

‘ Kang hi” ne se contenta pas de 
cette déclaration qui pouvait être, 
tenue pour son opinion personnelle, 
il désira connaître le sentiment et
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sera l’objet de notre meilleure attention.
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S. LAPORTE, Photographe,

EDMUNDSTON, N. B. .

! L’Angélusavoir le témoignage des grands i e 
l’empire, des premiers mondaiiiib 
et des principaux lettrés.. . .Tons, 
réunis dans une soi te d.- concile, dé­
clarèrent solennellement que, en in­
voquant le “Tien", ils invoquaient 
l'Etre suprême, le Seigneur du Ciel 
qui voit tout, qui connaît tout, et 
dont la Providence gouverne oet 
univers.

Mais ce qui mit surtout en évi 
dence l'idee juste et saiw; qnSuC t 
illustre empereu' de la Chine avait 
de la Divinité, ce sont les trois fa­
meuses inscriptions qu’il écrivit de 
sa propre main, et qu’il donna en 
1711 pour orner le frontjgpice de la 
Nouvelle église des Missionnaires 
Jésuites de Pékin, édifice à la 
truction duquel il voulut contri­
buer en accordant “dix mille onci > 
d’or”.

Voici ces inscriptions :
Inscription du frontispice :
Au vrai principe de toutes choses.
Inscription de la première colon-

1,Ж FORCEZ PAS
VÔTRE FOIE A AGIRHier au matin, je me réveillai «le 

bonne heure; j’entendis tout à coup 
vibrer dans Fair le son de la cloch ;

> NR gnérlt, l’excès
la migraine

de bile, la cor slips tloh,
rapidement. Pas de coli- 

<le douleur. Garanti.і qui est suspendue duns le vieux 
clocher. Toes orenrv.-. <lo la digestion, de l’assimila­

tion « t do l'êliimnntion—l’estomac, le foie et 
les iru -.litis- dépendent étroitement les une 

, , des au h cl le Ion fonctionnement «le l'un
■ • eSt-СЄ ІЄ tOCSlIl p:ir d"i::- :c; etc f ondement l'action de tous les
Profonde erreur, il “Cun'. -aipdre” votre foie à agir en pre- 

. • v , ,1,1 , nant d< • rnlonu-!* ou forcer vos intestine
est SIX heures C est I Angélus. avec d s laxatifs irritante ou de fo

і-, n ., , , „ thartifr... s est une grave erreur. Un
Que dit-elle Cette C.OChe ?.............' plus » I act i plus Bùr ert de renforcif et
... . . . ! de tov.it".» !- tout !c système digestif et éllmi-
ГІ1ЄП des choses que je ne com- »*i«oire HV і X .lure's Remedy (Tablettes 

J . . ! nr) qui no.1 rrukment apporte un aoulage-
prends pas. Mais ie puis en sunno 1 ment «nmï<4Hj •. mais une guérison réelle et

T , 1 * 1 і PWuuinenic. Il agit sur l’estomac, le foie,
■ser. D abord elle noua «ve.tit qu’ „Цї, JÏ&ï&
il est temps de quitte^- le lit et de pf<j^|,nt",J’r:,l! 1rlr<7n'8tlpation et w>ulaee ra"

donner notre premier soupir au Bon Nettoyez, et purifier votre organisme adé- 
, 1 «natentent une bonne fois ; que 1 estomac, le

Dieu. Elle nous invite à nous unir {І* « k* агоопірниепі leurs fonc-
tiens hnnno r. us, i.icnt, et vous ne serez paa 

à elle pour chanter les louantes «1«- ob,iK<:> d? P.VCT| <ios remèdes tous les jours 
r " —prenez : iinj-IcriH nt une TabletteMarie. temps en temps pour maintenir vot

, ni»me en parfait état et vous sentir toujours
Le ІНШІ eue SOnne pour nous fairo on ne l" “l mit ux. Rnppr-lez-vous bien qu'il 

. r . est facile vt qu'il en coûte moins pour se
renouveler ІЄ8 prieréS QU ; IHJUS lui conserver lien quo pour devenir bien.

7 Pvocv.n r.-vous-en une boite de 25c
avons adrt SSdes. Le soir elle tiilte eay<1"- 14 <‘'lle condition qu'elle vous

portera ck ulagcment et plus de oo
de nouveau et pour la derniere fois ft,rll<l’,<‘ !‘•" IIt,e remède pour Ica intestins

* ou ie a.e vous ayez employé ou que
durant cette journéi-, pour renier In™) TtJfJSS*
СІЄГ Dieu et Marie des bienfaits qu’ teco,0,UHri,lé par voUo pharmacien, 

ils nous ont accordés, et pour de­

mander la grâce de passer un«r bon 

ne et mainte nuit. On doit toujours 

éeduter les bronzes du v ieux clocher 

car en entendaut ces sons on 

naturellement à Dieu.

Je me demandai ce que cela si 
gmfiait.. 
malheur ?

les.
LIVRES CANONIQUES 

Les “King,” l’un de ces livres, 
rappellent partout l’idée d’un Etre d 
suprême, créateur et conservateur 
de toute chose. Ils le désignent sous 
L nom de “Tien,” Ciel,"de “Chang- 
tien,’’ Ciel suprême; de “Chang ti,” 
suprême Seigneur! de “ Hoang “vos mërite8 dan8 ce 4ue voua fai"

6 “tes pour le “Tien”, le Grand Yu,
dit le Chou king, remplit les qua 
tre mers des rayons de sa sagesse ; 
il fut un véritable adorateur du

Ш- icons NR de
]religion”, disait-il à ceux qu’il as­

sociait à quelque charge ou dignité 
“et que chaque moment augmente

]

et ee-
]

1
chang-ti,” souverain et suprême 
Seigneur : autant de dénominations 
qui répondent à celles dont nous 
nous servons lorsque nous disons 
Dieu, le Seigneur, le Tout-Puissan* 
le Très-Haut, etc.

1
1

mne :
1"Il n’a point eu de commencement 

et il n'a pas eu de fin."
"Ilproduit ioules choses dis le com­
mencement"
“ C'est lui qui les gouverne”
"Et qui en est le véritable Sei­
gneur' ’.
Inscription de la seconde colon­
ne :
"Il est infiniment bon el infini­
ment juste",
"// (claire, il soutient",
"Il régie tout auec une suprtme 
autorité'
"Et avec une souveraine justice". 
Si l’on rapproche ces attestations 

de date tonte récente, avec les té­
moignages antiques déjà cités, il 
ressort, avec la plus claire éviden 
oo, que de tout temps, en Chine, le 
vr*i Dieu a été connu et adoré.

“Chang ti”. 'Oh ! qu’il faut veiller 
avec soin sur soi-même”, disait-il à 
l’empereur “Chun” quand, mafgré 
sa répugnance, celui-ci l’associa à 
l’Empire, “et que cette vigilance

]
1
J.... “C’est’ ’ dit à son tour le “Chou- 

King. entre livre canonique. ” le 
Créateur de tout ce qui existe. I]
“est indépendant et tout-puissant ; v*v‘dde P®r *a religion,

-vjl connaît jusqu’aux plus intimes “P°ar conserver la paix du cœur,
•secrets du cœur; il veille sur l’uni- “et P°ur 88 tenir eane eeaw dana lea

“bornes du devoir !”•...

Mais si par ailleurs l’on 
présente qu il s'agit ici d’un peu­
ple dont l’origine remonte aux âges 
le.ulés qui virent la dispersion d V 
fils de Noé, et dont la fidélité à 
server les traditions léguées par 1, 
ancêtres est reconnue, il n’y a là, 
après tout, rien qui doive absolu­
ment nous surprendre.
Fb. Bona venture Peloquin, o.f.m.

Mis. Opos' 
Mission Catholique de Chefoo, 

Chantong, Chine,
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Sirop !A is
• vers, où rien n’arrive sans son or- 
«dre; il est saint. Il exerce des pu-
•nitions signalées sur les méchants, 8né lu, raême b° ,ehoix de ‘’«“P®*

reur comme plus digne que lui d'ê­
tre investi de la paissance souve­
raine. reprit : “Fortifiez et épurez 
“votre vertu ; que vos projets soient 
“dietés par la sagesse et vos réso 
"lotions approuvées par les sage»” 
... .Mais lui dit : “Yu", comment 
“pourrais-je y réussir ?— Pensez à 
“l’éWmité, ldi répondit “Kao Yao"

$“Kao-yao", que “Yu" avait déei-H SOIÇSOH
KSSF

-GJ t
, DE ET

b Extrait f©se 01 hosue m
« щsans épargner les rois, qu’il dépose 

“dans sa colère. Les calamités pu 
-bliques sont des avertissements qu • 
“il emploie pour exciter les hommes 
'à la «^formation des moeurs, qui 
“ait la sûre voie pour apaiser 
“son indignation.”

Qui ne semi **ppé de le «tmili-

- -

Mathieu Ш
casse la toux
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^contre le» Maux de Tèle, la Nàvralgie, et le. Rhume.
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C. N. BEGIN
Agent Généial d’Assu- 

ranee Feu, Vie, Accident 
et Л/aladie une spécialité. 

Aussi assurance pour
les Automobiles, fia te 
Glass, Garantie, Respon­
sabilité de Patrons, etc. 
Représentant Spécial pour 
la NEW YORK AIFK-la 
plus grande compagnie 
d’assurance sur la vie au 
Canada et aux Etats-Unis. 
Ecrivez pour informations 
et demandez notre pros­
pectus.

Bureau : Bloc Mada- 
washra, 2eme étage. 
EDMUNDSTON, N. B.
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Assurance de VINGT ans

Compagnie très 
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